CAS COMMUNE DE VERNOUILLET 
DOSSIER ETUDIANTS
[bookmark: _GoBack]Vous effectuez un stage dans une municipalité d’Eure et Loir dont le service social souhaite préparer une note pour le journal de la ville concernant les inégalités de revenus et de patrimoine dans certains quartiers de la ville. Des informations ont préalablement été recueillies par des enquêteurs. Vous avez à votre disposition les données de la rue du Silo ainsi qu’un certain nombre de documents ressources.
Les habitants de la rue du Silo
Au numéro 1, vous avez la famille Quincampoix, trois enfants, un adolescent en 1ère et des jumeaux encore en maternelle. 
Madame travaille à Dreux comme institutrice, Monsieur est chauffeur de bus pour une compagnie de transport privé. Ils sont propriétaires de la maison dans laquelle ils vivent qu’ils ont pu acquérir grâce à un héritage des parents de Monsieur, décédés tous les deux récemment.
Ils ont également hérité d’un F2 sur Dreux qu’ils louent à un jeune couple.

Au numéro 3, une veuve, Madame Leroy, âgée de 85 ans. Elle est encore en forme, mais elle a besoin de son aide-ménagère à domicile (dans le cadre de l’aide aux personnes âgées soumis à conditions de ressources) qui vient trois fois par semaines, pour l’aider à faire son ménage. L’été dernier, elle est tombée et s’est fracturée l’épaule ; depuis qu’on lui a enlevé son plâtre, un kinésithérapeute vient à domicile pour sa rééducation car elle ne peut plus conduire. D’ailleurs, il va falloir qu’elle se fasse opérer de la cataracte. 
Elle vit de peu, sa pension de retraite est bien maigre, pour la compléter elle perçoit l’allocation de solidarité aux personnes âgées; heureusement que ses enfants lui versent tous les mois un peu d’argent pour compléter ses quelques ressources. Elle se limite à l’essentiel, alimentation et encore peu de viande, elle ne voyage plus, elle qui adorait ça du vivant de son Edmond.

Au numéro 5, une grosse propriété avec piscine et jacuzzi. Les gens sont aisés ici : trois voitures, dont une belle Porsche de collection, conduite par le fils unique, 23 ans, qui termine son master économie et ingénierie financière à Dauphine. Madame Richard ne travaille pas. Monsieur est courtier en matières premières agricoles. Il suit de près les cours du blé et du maïs. Dans ce secteur, les fortunes se font et se défont très vite. La météo, une guerre dans un pays gros producteur et les cours s’effondrent. Mais Monsieur est habile et il s’est rapidement enrichi. Il a fait l’acquisition de plusieurs studios sur Paris, qu’il loue à des étudiants et a placé une partie de sa fortune en actions qui lui rapportent des dividendes malgré la crise. De ce fait, sa maison est équipée des appareils électroniques dernier cri, un écran à technologie OLED[footnoteRef:1] Ultra HD[footnoteRef:2] dans chaque chambre. La maison est un modèle du genre en matière de domotique. En ce moment, ils sont partis pour trois semaines au Zimbabwe pour un safari haut de gamme. [1:  OLED :  Organic Light-Emitting Diodes. Les écrans sont plus brillants, plus contrastés, plus fins et plus légers que les écrans LCD ou LED classiques, tout en nécessitant beaucoup moins d'énergie et en coûtant potentiellement moins cher en production.]  [2:  Ultra HD : Ultra Haute Définition : la définition d'image comporte quatre fois, voire seize fois plus de pixels que la télévision à haute définition.] 


Au numéro 7, un célibataire un peu déjanté, Léon, qui compose de la musique « métal » dans son sous sol. Il vit en colocation dans cette grande maison avec plusieurs copains et copines. Une voiture pour tout le monde. Ils cultivent leur jardin en permaculture et vont à tour de rôle sur les marchés vendre le produit de leur terrain. Ils ont aussi des poules. Ils vendent les œufs après avoir prélevé le nécessaire pour eux. Ils ont des lapins. Ils en tuent un ou deux de temps en temps. Ils sont plutôt végétariens. Par nécessité économique pour certains, par idéologie pour d’autres. 
Aucun d’entre eux ne travaille à temps plein. Le musicien touche le RSA. L’un, Gaspard, est caissier 20 heures par semaine dans une supérette de Dreux. Une autre, Aurélie, fait des ménages chez les voisins d’à côté. Intéressant parce qu’ils la paient en liquide et Madame lui donne ses vieux vêtements. Enfin, ceux qu’elle a porté deux fois. Un autre, Tom, sillonne les rues sur sa petite mobylette pour livrer des pizzas le soir. La dernière de la bande d’amis, Myriam, garde des enfants et fabrique des poteries qu’elle vend en ligne sur internet.

Au numéro 9, un petit immeuble sur deux étages. Des gens sans histoires qui partent tôt le matin pour la célibataire du premier qui travaille à Paris comme styliste en freelance[footnoteRef:3], Madame Samia Chérif ou rentrent tard le soir comme ce couple du deuxième qui travaille comme salariés à Chartres dans la restauration, Monsieur Durand est aux cuisines, et Madame Durand en salle. Heureusement qu’il y a des pourboires. Avec leurs horaires décalés, ils ne peuvent pas s’inscrire à ces cours de danse qui les tentent tant. Alors, leur jour de repos, ils vont dans un club de danse parisien ouvert l’après midi. C’est leur seul luxe. Ils n’ont qu’une voiture diesel de plus de 15 ans. Ils pensent à en changer pour bénéficier de la prime à la conversion. Il faut qu’ils se renseignent. Lorsqu’ils partent en vacances, ils se rendent en Espagne, c’est bien moins cher et ils préfèrent cela au camping. Ils économisent tous les mois depuis cinq ans. Ils aimeraient pouvoir acheter un appartement sur Chartres. Il leur faudra sans doute emprunter. Mais un emprunt a un coût. Quoiqu’en ce moment les taux sont bas et les prix de l’immobilier sont en train de baisser. C’est peut-être le bon moment ? [3:  Personne à son compte, travailleur indépendant, vendant ses services à un client, en particulier dans les métiers artistiques, journalistiques et informatiques.] 

Au rez-de-chaussée, un retraité de la SNCF, Monsieur Martin. Il n’est pas souvent là : il voyage beaucoup, en train ; il profite de la gratuité de ses trajets sur l’intégralité du réseau (sauf pour les réservations), avantage qu’ont tous les salariés et les retraités de la SNCF.

Il n’y a pas de numéros pairs dans cette petite rue. Ce sont des champs qui s’étendent à perte de vue.
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